
la tribune

Forum
SHERBROOKE, LUNDI 14 DÉCEMBRE 1987 (CAHIER B)

la Chambre de 
commerce en campagne 

peur le libre-échange
MONTRÉAL (PC) - 
“Même si, à première vue, 

l’entente est plus limitative 
qu'elle n'apparaissait dans le 
projet préliminaire”, la Cham­
bre de commerce du Québec se 
réjouit de la signature, la se­
maine dernière, de l’accord fi­
nal sur le libre-échange entre le 
Canada et les Etats-Unis.

Avec cette “autre étape 
décisive” dans les relations 
canado-américaines, M. 
Mark Toivanen, le président 
du regroupement de gens 
d’affaires et de profession­
nels, annonce dans un com­
muniqué transmis hier à la 
presse que son organisme 
met immédiatement en mar­
che un programme visant “à 
sensibiliser le public à l’im­
portance de l’entente et à ai­
der ses entreprises membres 
à profiter des nouveaux 
marchés qui leur seront ou­
verts”.
Concurrentielles

“Nos entreprises sont con­
currentielles, soutient M. 
Toivanen, et nous avons tou-
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tes les raisons d’avoir con­
fiance en notre capacité de 
participer au commerce à 
l’échelle continentale.”

“D’ailleurs, plusieurs en­
treprises québécoises
étaient déjà implantées sur 
le marché américain malgré 
le protectionnisme actuel. 
Le libre-échange permettra 
à de nombreuses autres, af­
firme le président de la 
Chambre de commerce du 
Québec, d’avoir accès à ce 
marché tout en protégeant 
celles qui y sont déjà contre 
une montée du protection­
nisme.”

De l’avis de la Chambre de 
commerce, l’élimination des 
droits de douanes et des res­
trictions quantitatives pro­
posée par l’entente “ouvrira 
à nos entreprises de nou­
veaux marchés aux Etats- 
Unis et créera, au pays, de 
nouvelles incitations à l’ef­
ficacité”.

Avec la signature de l’ac­
cord final, la Chambre de 
commerce du Québec lance 
un programme d’actions en 
deux volets: en premier lieu, 
sensibilisation et informa­
tion aux dirigeants d’entre­
prises pour s’assurer qu’el­
les seront à même de profi­
ter pleinement du libre- 
échange avec les Etats-Unis; 
deuxièmement, mise à la 
disposition de toutes les tri­
bunes publiques d’une ban­
que de conférenciers de tou­
tes les régions et provenant 
de quelques-unes des entre­
prises “qui ont confiance et 
qui ont déjà réussi de belles 
performances de compéti­
tivité en pénétrant les mar­
chés américains”.

Commercialisation intérieure et libéralisation du commerce avec les États-Unis

Les agriculteurs peuvent 
être rassurés, estime Gérin

François Gérin

■
 par Denis DUF RESNE
SHERBROOKE — Le député fédéral de Megantir-Uonipton- 
Stanstead. François Gérin, estime que l'inclusion dans l’en­

tente sur le libre-échange de l’article 11 de l’accord du GATT (Ac­
cords généraux sur les tarifs et le commerce), qui permet a un 
pays d’établir ses propres politiques de commercialisation inté­
rieure, devrait rassurer les agriculteurs québécois, inquiets des 
conséquences de la liberalisation du commerce entre le Canada et 
les États-Unis.

M Gérin, qui prévoit tenir une 
dizaine de rencontres avec des 
producteurs de la région afin de 
les rassurer sur l’impact de la 
nouvelle entente canado-améri- 
cair.e, estime que “globalement, 
les producteurs agricoles sont 
protégés adéquatement", avec 
cet article du GATT.

Le député signale par ailleurs 
que l'entente de principe du mois 
a’octobre sur le libre-échange sti­
pulait que les offices de commer­
cialisation des produits agricoles 
sont maintenus, de même que les 
politiques de stabilisation des re­
venus.

Or, indique M. Gérin, “on a 
une protection supplémentaire,

en y ajoutant l’article 11 du 
GATT, notamment pour le porc 
et les produits laitiers".

"Cela (l’article 11 du GATT) 
permet à chaque pays — maigre 
le libre-echange — d’établir ses 
propres politiques de commercia­
lisation intérieure", explique M 
Gerin, donnant en exemple le 
fait que le gouvernement cana­
dien pourra voir à ce que le lait 
vendu au Canada soit produit ici.

Au sujet de la stabilisation des 
revenus, un point sur lequel les 
producteurs agricoles sont par­
ticulièrement sensibles, le dé­
puté Gérin soutient que pour les 
producteurs de porcs, par exem­

ple. "si durant les cinq dernières 
années le prix a été de tant, il (le 
producteur) aura droit par exem­
ple à 90 pour cent de ce prix-là".

"Non seulement les quotas 
sont maintenus, mais la stabili­
sation des revenus l’est aussi et 
ça constitue la principale deman­
de de nos producteurs", dit le dé­
puté de Mcgantic Compton- 
Stanstead

Celui-ci mentionne par ailleurs 
que le gouvernement a accédé à 
une autre demande des produc­
teurs agricoles concernant cer­
tains produits laitiers transfor­
mes, afin que ceux-ci soient sur la 
liste des produits d’importation 
contrôlée.

"Je suis satisfait de l’entente 
pour les producteurs, ce qui n’ex­
clut pas qu’il va y avoir du tra­
vail a faire sur des points secon­
daires, par exemple pour des pro­
duits comme le yogourt et la crè­
me glacée, mais cela peut se faire 
à l’intérieur des lois canadien­
nes”, pense M. Gérin.

La loi électorale du Québec a été bafouée, dénonce le député Godin

Ottawa a dépensé 17,5 millions $ 
en publicité au référendum de 1980

QUEBEC (PC) - Le gou 
vernement fédéral a dé­

pensé 17,5 millions S en publi­
cité pendant la campagne réfé­
rendaire de 1980.

C’est ce que révèlent des do­
cuments fédéraux que le député 
péquiste de Mercier, Gérald Go­
din, a obtenus et colligés au cours 
des derniers mois.

“J’envisage de porter l’affaire 
devant les tribunaux car il est 
évident à la lumière de ces chif­
fres que le gouvernement fédéral 
a méprisé la loi électorale du 
Québec et a bafoué la démocratie 
lors du référendum”, a affirmé 
M. Godin à la Presse Canadienne.

La loi électorale limite les dé­
penses à $0.50 par électeur pen­
dant une campagne électorale ou 
référendaire. Comme il y avait 
4,244,514 électeurs inscrits sur les 
listes électorales du Québec pour 
le référendum du 20 mai 1980, les 
dépenses permises au camp du 
‘oui’ et au camp du ‘non’ auraient 
dû se limiter à 2,122,257 $.

Dans le rapport signé par le 
trésorier des Québécois pour le 
non", Jean-Pierre Roy, égale­
ment trésorier du Parti libéral 
du Québec, on déclare des dépen­
ses totales de 2,060,455 $ lors de 
la campagne référendaire, ce qui 
respecte officiellement la loi.

Mais il est évident que les 17,5 
millions $ de publicité assumés 
par le gouvernement fédéral 
n’ont pas été comptabilisés dans 
les dépenses des vainqueurs, dé­
nonce le député Godin 

Les documents rendus publics 
par le député Godin donnent les 
détails de huit des contrats de pu­
blicité attribués en cette période 
référendaire par le Bureau d’in­
formation sur l’unité canadien­
ne, l’organisme fédéral chargé de 
promouvoir le fédéralisme.

Le total de ces contrats atteint 
10,728,000 $. Les documents ne 
permettent pas de savoir com­
ment le reste a été dépensé.

Les documents, rédigés uni­
quement en anglais, indiquent 
que les entreprises bénéficiaires

de ces contrats ont été les suivan­
tes: Planicom Publicité Ltée, 
deux contrats, l’un de 1,178,000 $, 
l’autre de 1,300,000 $; -West-Can 
Communications, 500,000 $;
-Feedback Agence de communi-

Les trois militants péquistes 
estiment que l’ex-mimstre des 
Finances sous René Lévesque 
sera au sein du Parti québécois le 
rassembleur des forces vives de 
la souveraineté.

cations, 500,000 S; -Jerry Goodis 
Agency, 2 millions $. -MacLaren 
Advertising, 2,100,000 $; -Com­
municateurs unis du Canada, 
1,100,000 $; -Vickers and Benson, 
1,500,000 $.

Leur initiative a pour but d'in­
citer M. Parizeau à poser sa can­
didature à la présidence du parti 
pour finalement succéder au chef 
démissionnaire Pierre Marc 
Johnson.

Pétition en faveur de la 
candidature de Parizeau

TERREBONNE! (PC) — Des militants et membres d’exécu­
tifs locaux du Parti Québécois de 13 circonscriptions électo­

rales, appuyés par les anciens ministres Camille Laurin, Bernard 
Landry et Denis Lazure, ont lancé en fin de semaine une pétition 
nationale en faveur de la candidature de leur ancien collègue Jac­
ques Parizeau à la direction de cette formation politique.
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avec commandes pour 
volume, sourdine, et retour 
à un poste. Modèle V20O7.
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EDITORIAL

La réforme de l’aide sociale
En rendant public un projet révisé 

de réforme d’aide sociale qui s’éten­
dra sur une période de deux ans, le mi­
nistre Pierre Paradis mécontente 
peut-être les jeunes qui souhaitaient 
augmenter immédiatement des pres­
tations insuffisantes et ceux qui, iu- 
gés aptes au travail, refuseront les 
programmes proposés et seront péna­
lisés. Mais ce n’est pas un échéancier 
de deux ans qui est irraisonnable dans 
ce dossier, c’est la précipitation élec- 
toraliste avec laquelle le parti libéral 
s’était engagé à promouvoir cette ré­
forme avant l’élection du 2 décembre 
1985, qui l’était.

Une partie importante de la réforme 
consiste à prévoir que les familles 
avec des enfants puissent profiter 
d’un supplément au revenu de travail: 
ceux qui travailleront à bas salaires 
ne seront pas pénalisés en perdant des 
prestations et seront même enclins à 
rechercher des emplois plutôt gue de 
se contenter de l’aide sociale minima­
le.

Il est temps que l’Etat cesse de pé-

Epp n’a pas à
Exiger la démission du ministre 

Jake Epp pour sa supposée hésitation 
à interdire la vente et la consomma­
tion de moules, constitue une mesure 
trop radicale. Une telle sanction ne 
corrigerait pas la situation et surtout 
ne tiendrait pas compte de la respon­
sabilité de tous les intervenants dans 
cette situation.

D’abord le ministre ne peut et ne 
doit pas intervenir sans des indica­
tions formelles de ses fonctionnaires. 
C’est d’abord à eux qu’il revient d’in­
diquer clairement au ministre de la 
Santé que la consommation de tel ali­
ment causerait un préjudice très gra­
ve. Nous ne possédons pas la preuve 
qu’ils ont averti le ministre que les 
moules représentaient un danger très 
grave.

D’autre part, cet avis ne se donne 
pas sur des présomptions. Les souris 
de laboratoire qui ont ingurgité la to­
xine en cause sont mortes plusieurs 
heures après, alors qu’habituelle-

naliser ceux qui ont à coeur de grossir 
leurs maigres revenus d’aide sociale. 
Si on doit pourchasser les fraudeurs 
et exploiteurs professionnels et sys­
tématiques, on doit surtout encoura­
ger ceux qui déploient des efforts

fiour sortir du seuil de la pauvreté où 
es confine l’aide sociale minimale. 
Encourager les bien portants à tra­

vailler sans les menacer de couper 
leur maigre chèque, voilà une orien­
tation positive.

Les jeunes qui peuvent compter sur 
le soutien de leurs parents seront dé­
sormais privés de l’aide sociale. C’est 
normal. Quant aux autres, plus tôt 
cessera la discrimination à leur égard, 
mieux ce sera. Etre assisté social à 24 
ans ou à 40 ans ne diminue pas les 
obligations et les contraintes et l’Etat 
n’a pas à opérer ces distinctions d’âge. 
Le projet du ministre Paradis ne re­
présente pas le Pérou. Mais compte 
tenu des capacités financières des con­
tribuables dont les deniers suppor­
tent la réforme, c’est un bon commen­
cement.

Jean Vigneault

démissionner
ment, elles meurent dans les minutes 
qui suivent. Devant ce fait, les ex­
perts auraient pu immédiatement re­
commander l’interdiction des moules.

Mais il faut aussi tenir compte de 
l’impact très négatif d’une interdic­
tion sur l’industrie. On ne bannit pas 
un produit sur de simples présomp­
tions. Certes la santé des consomma­
teurs passe avant les intérêts de l’in­
dustrie et le travail de milliers de per­
sonnes, mais la prudence s’impose 
avant de poser un geste qui aura des 
répercussions négatives sur l’emploi 
de milliers de Canadiens et sur l’éco­
nomie de toute une région comme les 
Maritimes.

Le ministre Epp semble à première 
vue, avoir agi avec suffisamment de 
célérité. Il y a eu mort d’homme et in­
dispositions graves, mais on ne peut 
lui reprocher d’avoir pris certaines 
précautions avant de prononcer son 
avis d’interdiction.

J.V.

/?--------
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V&------- ------------------1 Rayons de soleil
“ Elle n'aura connu que ce qu'il 

y a de beau de la vie ”, disait une 
amie en parlant de sa fille en al­
lée trop vite, au hasard d’un hi­
ver capricieux et d'une chaussée 
dangereuse. Dix-sept années de 
beauté, c’est à la fois peu et beau­
coup. Peu si on pense à tout ce qui 
aurait resté à créer, à partager, 
beaucoup si on songe que ses pro­
ches vivront encore longtemps de 
cette beauté. Dix-sept années de 
beauté, c’est peu pour l'humani­
té, c’est immense dans une vie.

- O -

Prendre quelqu'un par la main 
pour l’aider à se relever, ce n’est 
guère mobilisant. Il suffit d’étre 
là au bon moment. Lui montrer le 
chemin patiemment, prendre le 
chemin avec lui, empecher qu’il 
ne chute à nouveau ou lui re-ten- 
dre la main pour qu’il se relève, 
encore et encore, voilà qui dépas­

se la simple attention, voilà qui 
devient de l’amitié, de la charité.

— O —

Les plus grands motivateurs, 
les plus éloquents prédicateurs, 
les meilleurs éducateurs, ne sont 
pas ceux qui ont la parole la plus 
facile, le verbe le plus éblouis­
sant. le vocabulaire le plus éten­
du. Ce sont ceux qui agissent le 
plus et le mieux. Pas ceux qui 
donnent la recette pour bien agir, 
mais ceux qui montrent la voie 
en agissant.

— O —

Qu’y a-t-il d’indispensable 
dans votre vie: les choses qui ont 
le prix le plus élevé ou possèdent 
une garantie de durée et de qua­
lité, des principes, les plus nobles 
soient-ils, ou des personnes?

- O

Reagan et Gorbatchev ont fait 
un petit pas vers la paix. Ne les 
blâmons pas trop vite d’avoir at­
tendu pour régler les affaires hu­
maines comme le Nicaragua et 
l’Afghanistan. N’avons-nous pas 
nos petites marches vers la paix 
quand nous nous contentons de 
bons voeux au Jour de l’An pour 
vivre ensuite en coexistence dite 
pacifique le reste de l’année?

- O -

C’est humain de choisir ses 
amitiés et ses petites charités. 
Mais la Charité, de source divine 
celle-là, c’est accepter d’être choi­
si et non pas de choisir. Tel est le 
vrai partage.

— O —

La paix est une industrie qui a 
besoin du plein emploi parfait 
pour durer.

Albatros des mers

—*
SONDAGE GAELUP^s= —i

Mulroney et Trudeau, les préférés 
pour un dîner en tête-à-tête

Avec quel éminent Canadien 
voudriez-vous prendre un repas 
en tète à tète? Si vous êtes comme 
la majorité de la population, vo­
tre choix est probablement un po­
liticien.

Presque la moitié des Cana­
diens <47 p.c.) choisiraient un po­
liticien s’ils avaient la chance de 
prendre un repas avec un person­
nage important du Canada. Au 
sommet de la liste, on retrouve le 
premier ministre Brian Mulro­
ney qui a été choisi par 12 pour 
cent, suivi de près par l’ex-pre- 
mier ministre Pierre Trudeau 
avec 11 pour cent.

On a demandé aux personnes 
interrogées de choisir quelqu'un 
sans l’aide d’une liste. Cela a lais­
sé le champ libre pour un vaste 
choix et les résultats vont des po­
liticiens jusqu’aux leaders syn­
dicaux. des théologiens jus­
qu'aux acteurs et des danseurs de 
ballet aux journalistes. Les au­
tres choix mentionnés étaient les 
auteurs, les chanteurs, les juges, 
les gens d'affaires, les médecins, 
etc.

Mais un grand nombre (30 p.c.) 
n’ont pu identifier aucun émi­

nent Canadien comme compa­
gnon de repas idéal.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1038 entrevues 
personnelles avec des adultes de 
18 ans et plus menées au début de 
novembre. Un échantillon de cet­
te taille comporte une marge 
d’erreur de 4 pour cent, 19 fois 
sur 20.

La question était.“Si l’on vous 
donnait la chance de prendre un 
repas en tête à tête avec un émi­
nent Canadien, quelle est la per­
sonne que vous choisiriez?”

S
Mes enfants ont hâte 

à 1990.
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Us voteront pour là 
première fois?

Us auront la parité 
d’aide sociale avec 
moi!
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Le Canada doit appuyer le Nicaragua
Monsieur le Ministre 

Jean Charest

Comme vous le savez, le Nica­
ragua, ce petit pays d’Amérique 
Centrale, vit des moments très 
pénibles, victime qu’il est d’une 
guerre d’agression et d’un boy­
cottage économique dont la res­
ponsabilité de l’administration 
américaine ne fait, nous le 
croyons, pas de doute dans votre 
esprit.

Sensibles au courage et aux as­
pirations légitimes de ce petit 
peuple agressé par la plus grande 
puissance mondiale, des centai­
nes de Canadiens de Québécois, 
ont uni leurs efforts dans un ges­
te de solidarité afin de soutenir 
matériellement, encore cette an­
née, ce peuple courageux. La 
campagne “Outils de Paix” a dé­
montré de nouveau la préoccu­
pation grandissante au sein de la 
population canadienne et qué­
bécoise de la nécessité de voir la 
paix s’installer pour qu’enfin ce 
peuple puisse se développer dans 
la plus grande liberté et mener à

Montagnes
russes?

Monsieur le maire,
Messieurs les conseillers,

La rue Peel entre la rue Mar­
quette et la rue Frontenac appar­
tient-elle toujours à la Ville de 
Sherbrooke ou a-t-elle été ven­
due à un particulier qui a décidé 
de la transformer en montagnes 
russes?

J’attends votre réponse avec 
impatience.

Renée-M, Royer

Un support 
indispensable

CLSC Gaston Lessard 
Monsieur Jacques Lacroix

Cette lettre de l’Association de 
la Sclérose en Plaques de l’Estrie 
a comme but de remercier sincè­
rement le CLSC Gaston Lessard 
qui a collaboré à l’organisation 
et à la consolidation de notre as­
sociation.

Les centres locaux de services 
communautaires sont en effet 
des institutions qui ont une part 
de responsabilité dans le soutien 
à l’organisation de la communau­
té. L’aide et le soutien que vous 
nous avez donnés, par l’entre­
mise d’un organisateur commu­
nautaire, Normand Laforme, 
lors des deux dernières années, 
fut indispensable à notre forma­
tion, notre éducation collective 
et à notre solidarité autour de be­
soins communs et d’objectifs par­
tagés.

La mise en place d’une associa­
tion forte et dynamique qui re­
groupe les personnes atteintes de 
sclérose en plaques et leurs pro­
ches était indispensable pour les 
personnes qui vivent autant de 
particularités au travers cette 
maladie.

L’Association de la Sclérose en 
Plaques de l’Estrie est mainte­
nant une ressource communau­
taire pour les personnes concer­
nées et intéressées à se donner 
des moyens pour améliorer leur 
qualité de vie.

Le support du CLSC Gaston 
Lessard et de son intervenant 
était indispensable à l’atteinte 
de nos objectifs.

Nous remercions donc sincè­
rement le CLSC Gaston Lessard 
pour tous les services et le sou­
tien apportés.

Ninon Blouin, secrétaire 
pour le conseil d’administration 

Association de la sclérose 
en plaques, Estrie

bien un projet de société juste, 
rendu possible par le renverse­
ment, en 1979, de la dictature so- 
moziste.

Pour ce faire le peuple nicara­
guayen a besoin de la reconnais­
sance et de l’appui actif des na­
tions qui comprennent que la 
paix passe par l’entraide et le 
respect mutuel.

Ainsi, à la suite des quelques 
200 estriens et estriennes, qui, 
pendant la campagne “Outils de 
Paix”, ont appuyé les revendi­
cations qui suivent nous vous de­
mandons:

1— Que le Canada poursuive 
son appui actif au plan Arias.

2— Que le Canada priorise une 
aide alimentaire d’appoint pour 
répondre aux besoins actuels du 
Nicaragua.

3— Que le Canada ouvre une 
ambassade au Nicaragua.

4— Que le Canada octroie au 
Nicaragua un statut prioritaire 
en matière d’aide extérieure.

De plus, suite à la récente tour­
née de M. Joe Clark en Amérique

Monsieur Robert Boudreau 
Directeur du Centre 
Travail-Québec Est

La présente est pour vous faire 
part de mon indignation face à la 
décision du 87-10-23 suite à la­
quelle vous me “pénalisez” (sic) 
parce que j’ai refusé un emploi, à 
temps partiel, dans votre minis­
tère. Il semble que le motif de 
mon refus ne vous ait pas paru 
valable et pour cause! J’invo­
quais mon désaccord avec l’exis­
tence des agents visiteurs (je suis 
toujours en désaccord; leur rôle 
me paraît être un grave préjudice 
à la dignité des bénéficiaires de 
l’aide sociale, à leur intimité. 
L’Etat Big Brother: très peu pour 
moi!). Bref, je ne voulais pas con­
tribuer à une situation que je dé­
plore.

fr ■ \
OPINION DES LECTEURS

^------ — - D

Les Cantons de l’Est histori­
ques, qui s’étendent de la rivière 
Richelieu à la rivière Chaudière, 
en passant par Sherbrooke et 
Coaticook, connaissent une lon­
gue tradition dans les arts vi­
suels.

Depuis Joseph Bouchette, en 
1815, jusqu’au milieu du 19e, se 
succèdent des artistes de l’exté­
rieur de la région comme Bar­
tlett, Willis, Krieghoff qui vien­
nent capter les beautés des pay­
sages estriens. Ensuite, depuis le 
milieu du 19e, apparaissent des 
autochtones et des résidants com­
me Edson de Stanbridge, Stod- 
dart de Coaticook, Cobum de 
Richmond, Chavignaud de Sher­
brooke, ou encore Hébert, Lali- 
berté et Suzor-Côté des Bois- 
Francs, qui brillent dans la pein­
ture et la sculpture.

A partir du 20e, ce sont des ins­
titutions et des studios privés qui 
prennent le relais et entretien­
nent le goût des arts de telle fa­
çon que, depuis les années vingt- 
cinq, des Sherbrookois s’orien­
tent vers l’Ecole des beaux-arts, 
tels Paul Gagné (1926-1930), Thé­
rèse Lecomte (1935-1940) et Mar­
cel Gingras (1940-1943). A leur 
tour, ils s’adonnent à l’enseigne­
ment des arts dans des cours qui 
relèvent de l’Ecole des beaux- 
arts de Montréal.

Mais Marcel Gingras s’intéres-

Centrale, le Comité Estrien pour 
l’Amérique Centrale vous de­
mande:

1— De dénoncer énergique­
ment toute tentative de modifi­
cation de la loj de l’immigration 
canadienne qui permettrait d’oc­
troyer le statut de réfugié à la 
Contra.

2— De faire pression sur l’ad­
ministration américaine afin
u’elle respecte l’ordre juridique 
e la cour internationale de la 

Haye, qui condamnait en 1984, 
l’appui de l’administration Rea­
gan à la Contra comme l’a expri­
mé le gouvernement Sandiniste à 
M. Clark.

Nous portons donc M. le Minis­
tre l’espoir qu’à l’exemple de 
centaines de Canadiens de Qué­
bécois, votre gouvernement soit 
tout aussi préoccupé par la paix 
au Nicaragua et qu’il pose des 
gestes concrets et vigoureux en ce 
sens.

Pierre Marcotte 
pour le Comité estrien 

pour l’Amérique Centrale

A tort, il semble, je croyais que 
la Charte des droits, si ce n’est le 
simple bon sens, me permettait 
de refuser un emploi allant à 
l’encontre de mes convictions. 
Comprenez bien que ce n’est pas 
tant la “pénalité financière qui 
me blesse mais bien plus la prise 
de conscience soudaine qu’on ne 
me reconnaît pas le droit d’être 
intègre face à ce en quoi je crois.

Le but de cette lettre n’était au­
tre que de réagir à cette “pénali­
té”, vous dire qu’effectivement 
elle m’atteint. Mais surtout que 
j’ose quand même espérer que le 
respect des valeurs d’autrui ne 
soit pas uniquement qu’un rêve 
idéaliste dont se targuent les po­
liticiens.

Carmen Aduriz 
Sherbrooke

se plus particulièrement à la 
création. Même entré au service 
de l’entreprise familiale en ébé- 
nisterie, il se livre à son art et re­
groupe même autour de lui quel­
les artistes qui peindront et 
iscuteront dans divers ateliers 

jusqu’en 1963.
Sous le poids des responsabili­

tés familiales et professionnel­
les, il laisse alors la peinture, 
qu’il reprendra, après un long si­
lence, au moment de sa retraite 
en 1982. Le feu de l’art couvait 
sous la cendre et il jaillit en lui 
plus éclatant que jamais depuis 
ce temps. C’est avec passion et 
frénésie qu’il se consacre entiè­
rement à la peinture, ce qui lui 
permet, en octobre 1983, de don­
ner une exposition au Musée des 
beaux-arts de Sherbrooke, suivie 
de plusieurs autres.

En contemplant la présente ex­
position, vous pourrez retrouver 
la marque surréalisante, mais 
bien assumée, de son maître vé­
néré, Alfred Pellan, et les cou­
rants qu’il a développés comme 
celui, fantastique, des tableaux 

ui baignent dans la sensualité 
es îles du soleil, ou celui des 

constructions géométriques, soi­
gneusement articulées. Le tout 
témoigne des images sonores, de 
l’harmonie des couleurs qui 
chantent.

Antoine Sirois

Le feu de l’art, 
plus éclatant que jamais

L’Etat Big Brother, 
très peu pour moi!
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1 mort et 21 blessés lors 
d'un raid irakien

MANAMA (AP) 
— Un capitaine 
norvégien a été 
tué et 21 marins 
portés disparus à 
la suite du double 
raid de l’aviation 
irakienne contre 
un superpétrolier 
iranien dans le 
Golfe la semaine 
dernière, a rap­
porté dimanche le 
ministère norvé­
gien des Affaires 
étrangères.

Selon des sources 
maritimes dans le 
Golfe, l’attaque avait 
fait des victimes au 
sein de l’équipage du 
Susangird, 218,467 
tonnes. Aucun bilan 
précis n’avait pu être 
établi en raison du si­
lence observé par les 
médias iraniens sur 
l’incident.

D’après le porte-pa­
role du ministère à 
Oslo. Bjoern Skog- 
mo, le capitaine Olaf 
Leroy a été tué et

seuls cinq des 21 au­
tres marins à bord 
ont pu être secourus.

Le Susangird avait 
été pris pour cible par 
la chasse irakienne 
mercredi soir et à 
nouveau jeudi. Selon 
d’autres sources, 10

marins ont été tués 
lors des deux atta­
ques à 12 heures d’in­
tervalle mais cette in­
formation n’a pu être 
confirmée de sources 
indépendantes.

Les Lloyd’s de Lon­
dres ont pour leur

part fait état de l’at­
taque en précisant 
que le pétrolier avait 
■pris feu" et que 
"certains" des mem­
bres d’équipage 
avaient été blesses ou 
portés disparus.

Un caporal de la marine américaine en mission de surveillance dans le
Golfe. (Laserphoto AP)

En Belgique

Défaite de la coalition 
de centre-droit

BRUXELLES (AFP) — La coalition 
sortante de centre-droit a enregistré 
dimanche une sévère défaite au cours 
des élections législatives anticipées en 
Belgique qui ont vu la victoire des so­
cialistes.

Même si elle conserve de justesse la majo­
rité au Parlement, avec 108 des 212 sièges de 
députés, il semble peu probable que cette ma­
jorité demeure unie, en raison du désaveu 
clairement exprimé par les électeurs à son en­
contre.

De plus, les socialistes francophones et fla­
mands, qui sont dans l’opposition depuis 
1981, sortent grands vainqueurs du scrutin 
avec un gain de sept sièges, qui en fait la pre­
mière famille politique du pays.

La coutume veut que le Souverain désigne 
parmi les vainqueurs le futur Premier minis­
tre. Le Roi Baudouin devrait entamer dès lun­
di ses consultations politiques.

M. Wilfried Martens, qui a été le fer de lance 
du parti social-chrétien flamand (CVP) du­
rant la campagne, a pour sa part enregistré 
une défaite personnelle. Sa formation a perdu 
6 de ses 49 sièges de députés.

"La coalition sortante, pour rester crédible, 
aurait dû trouver une solution au problème 
communautaire qui a finalement causé sa 
chute", a déclaré avec amertume M. Martens 
qui a admis sa défaite.

Il faisait allusion à “l’affaire José Hap- 
part", du nom du maire francophone de la 
commune de Fouron oui refuse de parler fla­
mand dans l’exercice de ses fonctions 

L’autre perdant de ces élections est le vice- 
remier ministre et ministre de la Justice. M 
ean Gol. Tète de file du parti libéral franco­

phone. M Gol a payé dimanche sa prudence 
dans l’affaire Happart qui avait provoqué en 
octobre la démission du gouvernement, es­
timent les analystes politiques

L’éclatement de la coalition sortante de­
vrait amener un changement d’alliance au 
pouvoir. Malgré leur succès, les socialistes de­
vront composer avec l’une des parties perdan­
tes afin de former une nouvelle majorité et un 
gouvernement de coalition

Depuis la fin de la guerre, aucun parti n’est 
en effet capable en Belgique de recueillir la 
majorité absolue.

Dans les milieux politiques, on estime que 
les sociaux-chrétiens demeureront au pouvoir 
aux côtés des socialistes. Ce changement d’al­
liance se ferait au détriment des libéraux.

Les deux autres partenaires de la majorité 
quadripartite se sont mieux comportés: les so­
ciaux-chrétiens francophones (PSC) ont li­
mité les dégâts en perdant un siège tandis que 
les libéraux en ont gagné trois.

Les autres bénéficiaires de ces élections 
sont les écologistes flamands (plus 2 sièges, 
soit 6 au total) et la Volksunie (fédéralistes 
flamands, avec 16 sièges).
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Kadhafi prône 
l'unité contre 
l'État d'Israël

NICOSIE (AFP) - Le colonel 
Mouammar Kadhafi a estimé que 
"la guerre du Golfe'a affaibli les 
arabes car l’Irak, la Syrie et la 
Libye devraient constituer une 
seule force révolutionnaire face à 
Israël", en s’adressant samedi au 
congrès des partis d’opposition 
rabes réuni à Tripoli.

Dans ce discours rapporté di­
manche par l’agence officielle 
JANA reçue à Nicosie, le chef de 
la révolution libyenne a affirmé 
que la guerre du Golfe était “un 
obstacle à l’unité arabe par la­
quelle passe en définitive la li­
bération de la Palestine”.

Selon lui, “cette guerre divise 
les arabes parce que la Syrie et la 
Libye la considèrent comme une 
guerre révolutionnaire et refu­
sent la thèse du conflit entre per­
sans et arabes".

Pour le numéro un libyen, l’E­
gypte et les Etats-Unis ont pro­
fité de la guerre du Golfe, et *‘les 
régimes de pacotille qui crai­
gnent la révolution islamique 
ont appelé Le Caire à leur se­
cours et justifié la présence des 
flottes américaines et de l’OTAN 
dans la région”. “Ces mêmes ré­
gimes cherchent par leur aide à 
l’Irak à se débarrasser de ce pays 
progressiste en l’enlisant davan­
tage dans cette guerre”, a-t-il in­
diqué.

Les Etats-Unis, a-t-il encore af­
firmé, mènent “une guerre géné­
tique pour l’extermination de la 
race arabe, tantôt par la prolifé­
ration de millions de rats en 
Egypte ou la diffusion du SIDA”.

Selon l’agence JANA, une cin­
quantaine de partis et de mou­
vements d’opposition du monde 
arabe ainsi que des organisations 
palestiniennes sont représentés 
au congrès de Tripoli.

Tensions dans les 
Territoires occupés

JERUSALEM (AFP) - Le 
spectre d’une insurrection popu­
laire dans les Territoires occupés 
a été évoqué dimanche, tant du 
côté israélien que palestinien, 
après cinq jours de troubles qui 
ont fait au moins sept morts, et 
les observateurs relèvent que les 
militaires israéliens semblent 
avoir perdu le contrôle de la si­
tuation.

De source palestinienne, on 
fait état d’une huitième victime, 
un homme dans un coma irréver­
sible.

Selon des témoignages pales­
tiniens et concordants, les mili­
taires israéliens tirent de plus en 
plus souvent sans sommation sur 
les manifestants.

De leur côté, les correspon­
dants de presse ont constaté que 
les jeunes Palestiniens se lancent 
à l’assaut des forces de l’ordre 
avec une violence sans précédent 
et ne semblent pas redouter leurs 
tirs.

Ainsi, dimanche, dans les rues 
de Gaza, principale ville de la 
bande du même nom occupée par 
Israel, des milliers de jeunes gens 
et d’hommes armés de planches 
et de barres de fer ont assailli les 
forces de l’ordre et attaqué à 
coups de pierres les véhicules im­
matricules en Israel, a-t-on indi­
qué de sources militaires israé­
liennes.

La majorité des dizaines de 
milliers de travailleurs de la ban­
de de Gara, qui partent chaque 
jour en Israel, sont restés chez 
eux dimanche, alors que certains 
se joignaient aux écoliers et aux 
étudiants pour manifester et 
dresser des barricades de fortune 
sur les routes.

En Cisjordanie, notamment à 
Hebron (sud) et Naplouse (nord), 
ainsi qu’à Jérusalem, la situation 
demeure très tendue et la grève 
générale a été massivement sui­
vie.
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VIVRE EN 87
Lionel Gagné, laitier
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Du cheval au gros camion, de la bouteille de lait aux multiples pro­
duits laitiers, Lionel Gagné a suivi de près l'évolution du domaine de la 
livraison des produits laitiers.
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BOUTIQUE ÉDUCATIVE de L'ESTRIE
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Sherbrooke 567-2083irolloc

par Nathalie ROY
SHERBROOKE — A l’âge de dix ans, il livrait des bou­

teilles de lait à l’aide d’un cheval et d’une charrette. Qua­
rante-huit ans plus tard, Lionel Gagné effectue toujours la 
livraison mais de nombreux produits laitiers ont remplacé 
la simple bouteille de lait et il a troqué son cheval pour un 
gros camion, comprenant une unité de réfrigération.

Au fil de ses 38 années de ser­
vice de livraision auprès de la po­
pulation, Lionel Gagné a pu cons­
tater l'évolution du domaine de 
la livraison de produits laitiers.

“Quand j’étais tout jeune, je 
faisais la livraison du lait non- 
pasteurisé de la ferme de mes pa­
rents. On vendait environ 100 
bouteilles de lait par jour au coût 
de 16 cents chacune. Dans ce 
temps, on vendait 90 pour cent de 
notre lait dans des domiciles et 
seulement dix pour cent allait à 
des commerces. Maintenant, c’est 
le contraire.”

Alors, si les propriétaires de 
commerces (dépanneurs, épice­
ries, restaurants, hôtels) se pro­
curaient les produits laitiers au­
trement que par la livraison des 
distributeurs, le métier disparaî­

trait-il? Fort possible.
Lionel Gagné ne semble pas le 

souhaiter. “Il faut croire que j’ai­
me ce métier puisque je l’exerce 
depuis 38 ans. J’ai été élevé dans 
le milieu. Mon père était laitier 
et j’ai travaille à la livraison 
avec mes deux frères. Mainte­
nant, c’est mon fils qui se pré­
pare à acheter son camion pour 
pouvoir faire ses livraisons de 
produits laitiers.”

Réfrigération
Pour le distributeur, le chan­

gement qui a le plus contribué à 
faciliter le travail est l’utilisa­
tion d’une unité de réfrigération. 
“Avant, on faisait les livraisons 
en ’pick-up’. A la place d’une uni­
té de réfrigération, on avait une

grande boite de bois. C'était vrai­
ment pas pratique parce qu'on 
devait avoir le nombre exact de 
produits qu'on livrait pendant la 
journée. Sinon, on devait aller 
décharger le camion après notre 
'ournée de travail”, exprime la 
aitier.

La distributeur travaille fort. 
Du lundi au samedi, exception 
faite du mercredi, Lionel Gagné 
commence sa journée à 5h. Il se 
rend à la laiterie où il charge son 
camion. Pintes de lait, jus, yo­
gourt, crème glacée, oeufs, beur­
re, (80 items en tout) s’entassent à 
l’arrière du camion, dans l’unité 
de réfrigération.

Et c’est le départ. Dix heures 
de route à effectuer. Une quaran­
taine de commerces à visiter et 
plusieurs livraisons qui doivent 
se rendre à bon port. Prudence, 
rapidité et aimabilité sont de ri­
gueur.

Les arrêts aux. domiciles ne 
sont pas nombreux. Des gens qui, 
par habitude, par tradition, ont 
décidé de garder les services du 
distributeur. D’autres, des famil­
les pour qui les livraisons du lai­
tier sont pratiques, reçoivent 
leur pinte de lait deux ou trois 
fois par semaine.

Dépanneur
D'autant plus que Lionel Ga­

gné n’offre plus seulement le lait.
' Mon camion est un peu comme 
un dépanneur ambulant.”

Comme plusieurs métiers, ce­
lui de Lionel Gagné devient quel­
que peu routinier à la longue et le 
laitier ne doit pas se laisser pos­
séder par cette routine. "Il faut 
toujours être très attentif sur la 
route car les accidents arrivent 
vite. J’ai été chanceux car je n’ai 
jamais eu d’accidents graves”, 
précise Lionel Gagné, tout en 
touchant du bois.

Pour éviter de se morfondre, le 
laitier peut profiter de ses arrêts 
chez les commerçants et les rési­
dents pour jaser avec eux. Mais 
la plupart des résidents ne sont 
pas à leur domicile quand le lai­
tier passe. Alors, pour que les 
produits restent au froid, Lionel 
Gagné a fabriqué une vingtaine 
de petites boîtes, ressemblant à 
des glacières. Déposées à l’entrée 
des résidence, ces petites boîtes 
s’avèrent drôlement pratiques. 
Elles peuvent conserver les ali 
ments au frais pendant une jour­
née complète.

Réseau d'entraide maternelle

30076*

Elle et Lui 
Pour un service 
professionnel
821-2824

dans la région de Richmond
par GUY MARCHAND

RICHMOND - Dès janvier 1988, un réseau d’entraide 
maternelle par le biais d’un projet de marrainage à l’inten­
tion des nouvelles mères sera en opération dans la région 
de Richmond.

Mis sur pied par le CLSC du 
Val St-François en collaboration 
avec le Centre de Bénévolat de 
Richmond, ce nouveau projet a 
pour objectif précis de favoriser 
l’autonomie des nouveaux pa­
rents et l’établissement de meil­
leures relations parents-enfants, 
ainsi que de prévenir l’état dé­
pressif chez la mère en difficulté 
d’adaptation.

“Nous croyons que ce projet va 
répondre à un besoin dans la ré­
gion car on y enregistre environ 
100 naissances par année. Aussi 
la société actuelle ne se soucie 
guère des problèmes de la nou­
velle maman parce que la croyan­
ce veut que s’occuper d’un enfant 
soit instinctif et ne demande au­
cun apprentissage. Or la réalité 
est tout autre, car la naissance 
d’un enfant entraîne un chan­
gement important dans la vie 
d’une femme et d’un couple."

“Comme toute période d’adap­
tation, cette étape peut provo­
quer du stress, rendre fragile l’é­
quilibre personnel de la jeune

mère et par le fait même celui du 
couple et de la famille. Dans le 
contexte social d’aujourd’hui, la 
nouvelle mère ne reçoit plus le 
support traditionnel des grandes 
familles d’autrefois où différents 
membres se chargeaient de ré­
pondre à ses besoins physiques et 
affectifs et à lui apprendre à être 
compétente. C’est ainsi que par 
le biais de ce projet de marrai­
nage, le CLSC a voulu renouer 
avec cette tradition," a expliqué 
l’une des responsables du projet, 
Thérèse Besnard.

Près d’une dizaine de marrai­
nes bénévoles, tant francophones 
qu’anglophones recrutées dans la 
région de Richmond, participe­
ront à ce projet et en cours de rou­
te celles-ci auront reçu une for­
mation basée principalement sur 
les soins du bébé et sur l’écoute 
active. Tout parent ayant un nou­
veau-né qui le désire, pourra uti­
liser ce service par l’entremise de 
l'équipe Périnatalité et petite en­
fance du CLSC du Val St-Fran­
çois.

A*\c\ RAVENSBURGER, NATHAN, PLAYMOBIL, EDUCDATA, 
VERITECH, AUTO CORRECT ART, JUMBO, BATTAT, 

KIDDICRAFT, AMBI, LEGO, etc.
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Alors ne cherchez plus
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Une anomalie cardiaque à l'origine 
de la mort subite des nourrissons?

BOSTON (AP) — Une anomalie car­
diaque pourrait être responsable de la 
moitié des morts subites des nourris­
sons, une des principales causes de dé­
cès des nouveau-nés, révèle une étude 
publiée dans la revue scientifique amé­
ricaine ‘New England Journal of Mé­
decine’.

La mort subite du 
nourrisson est même 
la forme de mort la 
plus répandue parmi 
les nourrissons âgés 
de deux semaines à 
un an.

La découverte lais­
se penser que le coeur 
de ces enfants présen­
te fréquemment un 
défaut dans la stimu­
lation électrique, 
avec une repolarisa­
tion anormalement 
lente. Cela pourrait 
amener le coeur à se 
bloquer quand, pour 
une raison quelcon­
que, son rythme s’ac­
célère.

Ce nouvel élément 
ne permet pas pour 
l’instant de recourir à 
de nouveaux traite­
ments préventifs 
mais les chercheurs 
l’ayant réalisée es­
timent qu’elle pour­
rait un jour permet­
tre de dépister les bé­
bés à hauts risques 
afin de les traiter par 
médicaments.

"C’est une décou­
verte qui sauvera des 
vies l’an prochain

mais c’est aussi une 
énigme car il y a un 
défaut dans la façon 
dont le système ner­
veux contrôle le 
coeur”, a affirmé le 
Dr Daniel C. Shan­
non, co-auteur de cet­
te étude de l’Hôpital 
général du Massachu­
setts.

Ce médecin a émis 
l’hypothèse que l’a­
nomalie cardiaque 
pouvait provenir 
d une immaturité ou 
des dégâts causés par 
une infection ou une 
toxine pendant l’état 
foetal.

Le nombre d’en­
fants examinés dans 
le cadre de cette étude 
est trop petit pour 
être certain de la pro­
portion de morts sub­
ites causées par ce dé­
faut cardiaque mais 
le Dr Shannon estime 
qu’il pourrait être en 
cause dans la moitié 
des cas.

Les morts subites 
de nourrissons sont 
depuis longtemps une 
énigme. Profitez de nos conseils 

et du meilleur choix 
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La vie dans les Cantons

Fin des cours au Centre communautaire des loisirs Ph0' UTribune pa' Ch',s’,anLand,v’
De nombreux enfants ont pris part aux activités familiales à l’occasion de la journée marquant la fin des 
cours offerts au Centre communautaire des loisirs de Sherbrooke. Sur la photo, les enfants font des exer­
cices de judo.

V

/

/• J .TA RM

Association des chefs de police du Québec , _.
• (Photo Le Tribune par Christian Landry)

L’exécutif de l’Association des chefs de police du Québec tenait en fin de semaine une rencontre à Sher­
brooke dans le cadre de son mandat. Sur la photo, debout, Richard Tremblay, directeur de Métro-Police 
Ascot-Lennoxville et secrétaire-trésorier de l’association régionale, Lorrain Audy, directeur des services 
de soutien et des opérations à la police de la CUM ainsi que vice-président de l’Association et, assis, Nel­
son Raymond, directeur de la police d’Asbestos et directeur régional de l’Association, )oel Chéruet, di­
recteur de police à Gatineau et président de l’Association ainsi que Normand Bergeron, directeur de la 
police de Québec et vice-président de l’Association.

Ephémérides
C m lundi le 14 detembre 1487, 
348eme jour de l’annee.

Anniversaires historique*:
I486 — Affrontement» inter-com-

Notes d'histoire

Né à St-Denis-sur-Riche- 
lieu en 1849, il fait ses études 
classiques et théologiques à 
St-Hvacinthe où il est élevé à 
la prêtrise en 1876. Succes­
sivement vicaire à St-Pie-de- 
Bagot, Sorel. St-Théodore 
d'Acton, Bedford et Acton 
Vale, il est nommé, en 1880. 
vicaire de la paroisse St- 
Pierre-de-La Patrie. Il sera 
ensuite curé de St-Romain 
puis, en 1893, de la paroisse 
St-François-Xavier de
Brompton. Gravement bles­
se dans un accident de che­
min de fer en 1898, il se retire 
temporairement. Il meurt à 
Sorel en 1900 après avoir été 
pendant quelques mois curé 
de la paroisse St-Edouard 
d’Eastman.

Réponse à la description de 
samedi: Germain Dande- 
nault

La Tribune salue

Linda Gagnon, du Groupe de 
grammaire de base en fran­
çais.

Bizarreries

Un voleur agit par 
vengeance. ••
BALTIMORE 

(AP) — Un homme 
a revendiqué le vol 
au Musée d’Art de 
Baltimore d’une 
miniature repré­
sentant George 
Washington en pré­
cisant qu’il voulait 
ainsi venger la dis­
parition de 140 ob­
jets d’art pré-co- 
lombien au Musée 
de Mexico, en 1985, 
rapportent les 
journaux.

Déclarant s’ap­
peler “José ,
l’homme a télépho­
né au Baltimore 
Sun quatre heures 
après son larcin 
pour expliquer que 
le vol de Mexico 
avait une signifi­
cation culturelle 
pour lui.

Il a donné une 
exacte description

• Vexé par 
des rires
BRESCIA, Ita­

lie (AP) — Un ac­
teur italien a re­
fusé de jouer la scè­
ne finale de “Mac­
beth” car il avait 
été interrompu 
dans sa tirade par 
les rires du public 
provoqués par le 
ronflement sonore 
d’un spectateur, 
rapportent samedi 
les journaux.

Apparemment 
vexé de constater 
que son jeu ne dé­
chaînait pas les 
foules, Gabriele 
Lavia, directeur et 
acteur dans la piè­
ce, a pris la déci­
sion de se retirer au 
moment où Lady 
Macbeth se meurt.

Et malgré les ap­
plaudissements 
nourris du public, 
le rideau est retom­
bé sur une Lady 
Macbeth encore en 
vie et toute surpri­
se de l’être...

des objets dérobés 
à Mexico et il a 
ajouté que d’autres 
vols étaient pré­
vus.

“C’est un em­
prunt, a-t-il expli­
qué à propos du vol 
de cette miniature, 
objet d’une valeur 
de $25,000.

“Je ne suis pas un 
voleur. J’ai une 
bonne éducation”.

Le 25 décembre 
1985, des voleurs 
avaient pénétré 
dans le Musée de 
Mexico et ils 
avaient emporté 
près de 140 objets 
de l’art Maya, az­
tèque, objets en or, 
jade, obsidienne et 
turquoise.

Le monde scolaire
SHERBROOKE 

— Le directeur des 
écoles Notre- 
Dame-de-la-Merci 
de Rock-Island et 
Sacré-Coeur 
Stanstead, M Gé­
rard Ruest, invite 
toute la popula­
tion des Villes fon- 
talières à venir as­
sister au spectacle 
de Noël de toutes 
les classes de ces 
deux écoles... ce 
spectacle gratuit 
aura lieu le mer­
credi 16 décembre 
à compter de 19 
heures à l'école Sa­
cré-Coeur de
Stanstead... l'an­
née dernière. 400 
personnes avaient 
assisté au specta 
cle touchant à la 
danse, aux chants, 
à l'art dramatique, 
aux marionnettes 
et aux mimes...

- O -
Le célèbre ex­

plorateur Quinton 
Keines a donné 
une conférence aux 
étudiants du Col­
lège de Stans­

tead ce dernier 
attaché à la revue 
mensuelle "Natio­
nal Geographic" a 
parlé d'une expé­
dition en Zambie 
où il devait trou­
ver un zèbre noir 
tacheté de blanc, 
un animal unique 
au monde...

- O -
Dans une pro 

portion de 70 pour 
cent, les parents 
des élèves de ni­
veau pré-secondai­
re se sont rendus a 
l'école Saint-Fran­
çois pour y admi 
ter une exposition 
portant sur les 
"réussites scolai­
res" de leur en­
fant... cette expo­
sition a été montée 
par Nancy Ritter, 
stagiaire en psy­
cho-éducation. en 
collaboration avec

les professeurs res­
ponsables de ce ni­
veau cette for­
mule a permis aux 
parents d'appré­
cier l'expression 
concrète de leur 
enfant à travers 
différentes réali­
sât ions portant sur 
les matières au 
programme scolai­
re. les parents ont 
grandement appré­
cié cette façon po­
sitive d'entrer en 
contact avec la réa­
lité scolaire de leur 
enfant...

- O -
Le mercredi 16 

décembre aura lieu 
la journée des tu­
ques a l’école 
Montcalm plu­
sieurs activités au­
ront lieu pendant 
la journée: danses 
flolkloriques. dî­
ner communautai­

re, activités spor­
tives et bingo avec 
prix en argent à la 
dernière période... 
c'est une initiative 
du conseil des élè­
ves...

- O -

Yannick Com- 
pagna. de l'école 
Carillon, a un don
pour conter des 
histoires... son 
amusant texte "Le 
dégeât d'eau", pu 
blié dans le jour­
nal Le Bavard, de 
4e année, en four­
nit une preuve ir­
réfutable...

- O -
L'équipe des 

Violets, de la ligue 
de Génies en herbe 
du Triolet, se com­
pose. d'Etienne 
Lord. Francis Per­
ron. Chantal Thi­
bault et Geneviève 
Pomerleau

25128X Sjj " ,

65. Belvédère sud 
566-0344 
Nauru d ouvartura
lui nauru das commerce* al la drmaacM da l ?h 117h

LA LIBRAIRIE 
DES ECOLES

Sppéœr (ggpœl
BOUTIQUE DE DECORATION 

ET CADEAUX DE DISTINCTION

Pour vous aider...
- Emballage cadeau gratuit

Pour lui laisser le choix...
- Certificat-cadeau

Pour mieux planifier 
vos achats...

- Plan mise de côté

- Cristal - Nappes
- Porcelaine - Boites
- Laiton à musique
- Marbre - Argenterie
- Accessoires de bureaux

u:
Pour offrir 
à ceux qu'on 
aime

•< incroVable 
Ch°’* -adea^*

de ,r tOUS
pour , 
les 9°°

U le*.

2341, rue King Ouest Sherbrooke

564 4049

munautaire» au Pakistan: SU mort». 
12 S blesses

1481 — De* grese» es latent en Po­
logne apres la proclamation de la loi 
martiale.

1477 — De* negsHlateur* ettsptien* 
et i»raelien» *e rencontrent au Caire 
pour preparer le cadre d'un règlement 
au Proche-Orient.

1472 — le» astronautes d’Apollo-17 
repartent pour la Terre après avoir sé­
journé pendant trois jour» »ur la lune.

1471 — Dévaluation du dollar.
1461 — le* Casque* bleu* de 

l'OMI au Congo lancent une offensive 
en direction d'Elisahethville. capitale 
de la province sécessionniste du ka- 
tanga.

1460 — Vingt pass signent a Paris la 
contention qui créé l'Organisation de 
coopération et de développement eco­
nomique (OCDE).

1454 — l'archevêque Makarius est

élu a la president e de la République de 
Chvpre,

14J4 L'Union soviétique est ev 
due de la Sot lete de* nations.

mi" Rupture de» relations entre 
la Chine et l'Union soviétique.

1418 le president Sidonio Pat**
est assassine au Portugal.

1416 le Danemark dec ide par re­
ferendum la vente de» Antilles danoi­
ses au» Etats-Uni», pour une somme de 
$25 millions l'S.

1411 — la Crete annexe ollictel­
lement la Crète.

1411 l explorateur norvégien
Roald Amundsen atteint le premier le 
Pole Sud.

Pensée du jour:
la repression et la brutalité peuvent 

tuer le rêveur, mais pas le rêve. l(. oret- 
ta Stott king)

UNE TELEPHONISTE DE BELL CANADA A 
SHERBROOKE SE MERITE 4 PRIMES

Madame Colette Lapointe, téléphoniste de Bell Canada à Sherbrooke vient de 
réaliser un exploit en se méritant 4 primes pour un total de 20 820$ dans le ca 
dre d'un programme de primes pour des suggestions faites par des employés 
Madame Lapointe est la seule de tous les employés de la compagnie à s être 
méritée personnellement un aussi gros montant et la première téléphoniste à re 
cevoir 4 primes ainsi que la prime maximum de 10 000$
Rappelons que le programme de primes pour les suggestions des employés est 
conçu pour encourager les employés à présenter des idées pratiques, s assurer 
qu elles sont évaluées et remettre une récompense financière proportionnelle 
aux avantages tangibles et intangibles que la compagnie en retirera si elles 
sont retenues.
Madame Lapointe apparaît sur la photo en compagnie de monsieur Pierre Ja 
doul, vice-président - exploitation du réseau à Bell Canada qui lui remet les 
chèques. 26210

la
LE CAMELOT DE LA SEMAINE

ERIC ST-ONGE

1233, rue Montcalm, 
Valcourl 
Ecole l'Odyssée 
Sec. Il

Eric livre le journal La Tribune depuis un an et 
demi. Levé à 6.30 h res A.M. tous les matins, ses 
clients peuvent lire leur journal dès 7.00 h res A.M. 
Il aime les activités physiques, la lecture et le travail 
scolaire. Plus tard, il voudrait devenir professeur.
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Durant plusieurs années, pres­
que jusqufà ce qu’éclate la secon­
de guerre mondiale en fait, la 
communauté aura du mal à sur­
vivre et, à l’abbaye de St-Wan- 
drille dont dépendait le prieuré, 
on évoquera, à plusieurs repri­
ses, la possibilité de renoncer à 
une aventure jugée téméraire.

On n’y renoncera pas, à regret, 
à la demande de la communauté 
qui avait confiance en sa survie.

Sa confiance n’a pas été déçue. 
La poignée de moines arrivés en 
1912 est devenue une communau­
té dynamique regroupant plus de 
60 membres qui, ainsi que l’a 
voulu saint Benoît, partagent 
leur vie entre la prière et le tra­
vail.

Qui plus est, le prieuré St-Be- 
noît-du-Lac a obtenu rang d’ab­
baye et les moines qui y ont été 
formés ont été, depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale, les 
artisans de la fondation de quel­
que 70 monastères, principale­
ment en Afrique et en Amérique 
latine.

“La vie monastique attirera 
toujours les hommes et les fem­
mes qui cherchent Dieu et qui 
veulent Lui donner leur vie", af­
firme le prieur de la communau­
té, Dom Jacques Bolduc, en sou­
lignant que quatre moines seront 
élevés à la prêtrise en avril et 
qu'à l’exception de la seconde 
moitié de la dernière décennie 
chaque année a été marquée par 
au moins une ordination.

Un phénomène 
nouveau

"Nous sommes témoins d’un 
phénomène nouveau: la plupart 
des hommes qui sollicitent leur 
admission au sein de notre ordre 
ont entre 25 ans et 30 ans; ils ne 
viennent pas vers nous, comme 
naguère, aussitôt leurs leurs étu­
des collégiales terminées; plu­
sieurs ont terminé leurs études 
universitaires ou ont exercé un 
métier pendant quelques années. 
Ce sont des hommes d’une 
grande maturité qui connaissent 
le monde pour y avoir vécu et qui 
lui préfèrent la vie contemplati­
ve”, révèle Dom Bolduc.

Il n’est pas sans trouver une 
certaine ressemblance entre le Ve

Une grande famille
"Une communauté contempla­

tive, c’est, en fait, une grande fa­
mille dont certains membres 
prient pendant que d’autres va­
quent à des tâches manuelles ou 
étudient. Comme les membres 
d’une famille, nous partageons 
aussi des occupations communes. 
Ce qui nous rend différents, c’est 
que nous donnons la prépondé­
rance à la recherche de Dieu dans 
un milieu de vie favorable à no­
tre quête d’absolu”, souligne 
Dom Bolduc qui avoue qu’il a été 
un peu déçu quand il a pris con­
naissance pour la première fois 
de la règle édictée par saint Be­
noît: "Je croyais cette règle très 
exigeante et je me rendais comp­
te qu’elle était peu différente des 
exigences d’un père soucieux du 
bien-être de ses enfants.”

Si cette règle avait été aussi sé­
vère que des détracteurs mal in­
formés de la vie monastique ont 
tenté de le faire croire, on ne 
trouverait sûrement pas aujour­
d’hui, à l’abbaye St-Benoît-du- 
Lac, 60 hommes équilibrés qui, 
par leur travail et leurs prières, 
s’efforcent de se rapprocher de 
Dieu.

Des bâtisseurs
On ne verrait pas non plus, si 

la survie de la communauté était 
menacée, ces hommes poursui­
vre, année après année, l’édifi­
cation de l'abbaye dont a rêvé 
Dom Paul Bellot.

Comme les moines du Moyen- 
Age, ces hommes sont des bâtis­
seurs qui viennent de rafraîchir 
la villa Ste-Scholastique où lo­
gent des femmes de tout âge et de 
Fout milieu désireuses de lier ou 
de relier contact avec Dieu.

Ils voient encore plus grand: ils 
rêvent d’édifier, au dessus de l’o­
ratoire où, chaque jour, ils prient 
durant plusieurs heures, une vé­
ritable église abbatiale.

“Nous aimerions réaliser ce 
projet que nous caressons depuis 
très longtemps au cours des pro­
chaines années mais, si nous n’y 
parvenons pas dans ce délai, 
nous n’en serons pas peinés: nous 
avons l’éternité devant nous", 
explique Dom Bolduc.

Photo La Tribuna ot* Hé ène Barnardi

Dom Jacques Bolduc, prieur de l'abbaye St-Benoît-du-Lac.

NOUS AVONS 
GUERI LE COEUR

’UN
Donnez à la recherche 
qui a sauvé plus de vies.

La Fondation canadienne 
des maladies du coeur

3415-BTv

(Photo La Tribuna Archivât)

Plantée comme un phare sur une hauteur qui domine le lac Memphré- mes et des femmes en quête d'absolu pendant que les moines vaquent 
magog, l'abbaye St-Benoît-du-Lac accueille, depuis 75 ans, des hom- à des tâches manuelles, étudient ou prient.
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L'abbaye de Saint-Benoît-du-lac a 75 ans
par Gilles DALLAIKE

Il s’en est fallu de peu qu’en engloutissant Dom Paul 
Vannier le lac Memphrémagog n’anéantisse le rêve caressé 
par des bénédictins français exilés en Belgique qui souhai­
taient voir l’ordre religieux fondé tout près de quinze siè­
cles plus tôt par saint Benoit essaimer au Canada.

siècle, qui a été témoin de la nais-C’était en 1914 II y avait deux 
ans qu’un petit groupe de moines 
vivaient précairement dans une 
bicoque qu’ils appelaient pom­
peusement un monastère cons­
truite sur une hauteur qui do­
mine la rive occidentale du lac 
Memphrémagog.

Comme si la mort tragique de 
Dom Paul Vannier, chef spirituel 
de la petite communauté, n’était 
pas un coup suffisamment dur, 
voilà qu’une guerre d’une bar­
barie inconnue jusqu’alors met­
tait l’Europe à feu et à sang et, 
durant quatre ans, empêcherait 
la petite communauté de grossir 
ses rangs.

L’arret des hostilités ne se tra­
duirait par un apport de sang 
neuf. Un grand nombre de moi­
nes étaient devenus soldats, seul 
moyen pour eux de fouler à nou­
veau le sol français, et la guerre 
avait fait de larges trouées dans 
leurs rangs.

Survie menacée

sance de plusieurs grands ordres 
contemplatifs, et le XXe siècle, 
qui les voit essaimer dans le 
monde entier.

“Au Ve siècle, c’est l’excellent 
réseau routier mis en place par 
les Romains qui a favorisé 1 ex­
pansion du christianisme et, du 
même coup, la fondation d’or­
dres religieux. Nous sommes en 
présence d’un phénomène sem­
blable depuis le début du XXe 
siècle: c’est, à n’en pas douter, 
l’amélioration des communica­
tions qui, en faisant connaître la 
vie monastique, a favorisé le dé­
veloppement des ordres contem­
platifs”, explique-t-il.

Selon lui, le XXe siècle a rendu 
justice à la vie monastique en lui 
enlevant l’aspect rébarbatif 
qu’on lui prêtait, à tort autrefois. 
Les monastères ne sont plus con­
sidérés comme des forteresses ou 
s’enferment des êtres incapables 
de composer avec les exigences 
de la vie de leurs semblables.
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Bataille contre le libre-échange

Moins d'emphase pour les producteurs
par Michel MORIN 

SHERBROOKE Sans pour autant déposer les armes, les produc­
teurs agricoles de 1 Estrie devraient mettre moins d'emphase, au 
cours des 12 prochains mois, à décrier l'entente de libre-échange entre 
le Canada et les Etats-Unis.

Ce pacte, qui devrait se confir­
mer par la signature des diri­
geants des deux pays le 2 janvier 
prochain, fera sentir ses effets de 
façon progressive dans le milieu. 
Et pour le président de la Fédé­
ration de Sherbrooke de l’Union 
des producteurs agricoles, c’est 
justement à cause des effets à 
moyen terme de cette entente que 
les agriculteurs seront davantan- 
ge occupés à livrer bataille sur 
d’autres fronts.

“Je ne dis pas que nous lais­
sons tomber ce dossier, mais le 
plus gros de la bataille a été li­
vrée. Dans quatre ou cinq ans, 
quand ça va réellement commen­
cer à faire mal, les producteurs 
vont sûrement se faire enten­
dre.”

Après avoir participé au der­
nier congrès annuel de l'Union 
des producteurs agricoles du 
Québec — rencontre qui a été fort 
positive et constructive — Jac­
ques Blais revient en Estrie avec 
les bras chargés de dossiers.

Ainsi, les problèmes d’équité 
entre les producteurs de lait re­
présentent un dossier qui mono­
polisera le travail de l’organisme 
régional.

S’il faut se fier aux commentai­
res de Jacques Blais, les produc­
teurs ont bien l’intention de met­
tre de la pression sur ce dossier. 
De fait, l’équité dans la produc­

tion laitière au Québec, à plus 
forte raison en Estrie, région re­
connue comme étant le bassin lai­
tier de la province, sera "le dos­
sier parmi les dossiers".

"Depuis plusieurs mois que 
l’on parle de cette question et le 
fond du litige n'est pas encore ré­
glé. L'attention des derniers 
mois a surtout été mobilisé par le 
libre-échange, mais en ’88, ça 
sera différent. Les gouverne­
ments vont entendre parler des 
producteurs parce que l’inéquité 
entre les producteurs de lait sera 
le dossier que nous allons priori- 
ser”, de faire remarquer Jacques 
Blais.

Pluies acides et 
tensions parasites

Au chapitre des pluies acides, 
les faits parlent d’eux-mêmes. 
Les dommages en Estrie sont 
considérables; des érablières par­
tiellement détruites et des pertes 
financières importantes pour les 
producteurs constituent suffi­
samment d’éléments pour inciter 
l’UPA de Sherbrooke à mettre de 
la pression sur ce dossier.

“Les Américains n’ont pas l’air 
de vouloir bouger très vite dans 
ce dossier. Nous avons adopté 
une résolution demandant au

V. ' -'

itsti1

Nos producteurs

T
Nnirr Andrew Smith______________
Genre de production: Ovine_________
En co-propriété avec: Micheal Smith_
Nombre de têtes: 400 brebis________
Superficie de la terre: 500 acres____
Capacité de production: 1500 agneaux
En production agricole depuis: 1979__
Endroit: Ulverton________________

gouvernement du Canada de 
quantifier les dommages causés

fiar les pluies acides et d’envoyer 
a facture au gouvernement des 

Etats-Unis, de révéler Jacques 
Blais. Ce ne serait pas une pre­
mière; cette démarche a déjà été 
entreprise par les Américains 
dans les années '30 en Colombie- 
Britannique. Dans ce temps-là, 
les usines canadiennes ont été 
obligées de dédommager les pro­
ducteurs américains pour les 
torts causés aux cultures Que le 
gouvernement canadien fasse la 
même chose et qu'il envoie cette 
fois la facture aux Américains. Si

ça ne marche pas. qu’on s'adresse 
au tribunal international qui 
s'occupe de ce genre de dossier”, 
de trancher le president regional 
de l’UPA

Autre élément où interviendra 
l’UPA: les tensions parasites. Re­
lativement nouveau, ce dossier 
commence véritablement à mo­
biliser les producteurs agricoles. 
Ce phénomène, qui se manifeste 
par une certaine quantité d'élec­
tricité perdue dans le sol. pro­
voque des problèmes de santé 
aux troupeaux, principalement 
aux vaches à qui il cause la mam- 
mite et aux porcelets qui souf­

frent plus fréquemment de diar­
rhées

"Plus souvent qu’autrement, 
ce sont les installations d'Hvdro- 
Quebec qui sont déficientes, de 
préciser Jacques Blais. Les pro­
ducteurs peuvent aussi avoir une 
part de responsabilités avec des 
installations qui ne sont pas de 
première classe. On vient à peine 
de commencer à s'intéresser à ce 
dossier et on va s’en préoccuper 
encore plus lors des prochains 
mois. Si c'est l’Hydro qui est res 
ponsable. on va exiger des dé­
dommagements.’ ’

La protection du territoire

agricole, à sauvegarder par une 
loi cadre du gouvernement pro­
vincial, la fermeture des boîtes 
postales en milieu rural, la mise 
en marché dans la production du 
boeuf, les garanties de paiement 
et la formation agricole sont au­
tant de sujets sur lesquels se pen­
cheront les dirigeants de la Fé­
dération de Sherbrooke de 
l’UPA en 1988

“Et avec l'élection de trois di­
rigeants à la tête de l’UPA pro­
vinciale. qui sont plus près de la 
base, on devrait avancer un peu 
plus au cours des prochains 
mois”, de soutenir Jacques Blais.

Prix du lait: nouvelles négociations en cours 
pour tenter d'en arriver à un concensus

SHERBROOKE (MM) — Le ministre de l’Agriculture, des pêche­
ries et de l’alimentation du Québec, Michel Page, a confirmé que de 
nouvelles négociations ont été amorcées afin d’établir un concensus 
dans le différend opposant la Fédération des producteurs de lait, la 
Coopérative fédérée et le Conseil de l’industrie laitière du Québec 
concernant la nouvelle grille du prix du lait de classe III, IV et Y

Il a donc été convenu que les 
discussions entre les parties al­
laient reprendre à partir du 5 jan­
vier prochain.

On se rappelera qu’une deman­
de de révision a été déposée par 
le Conseil de l’industrie laitière 
auprès du Conseil des ministres

afin de revoir les nouvelles dis­
positions adoptées par la Régie 
des marchés agricoles sur les prix 
du lait de transformation.

"Bien que constituant une 
amélioration par rapport à la si­
tuation qui prévalait avant cette 
nouvelle ronde de négociation, il 
semble que l’entente actuelle ne 
rencontre pas les intérêts de l’en­
semble de l’industrie laitière”.

de souligner le ministre Page 
Ce dernier est d’ailleurs prêt à 

désigner un conciliateur dans ce 
dossier.

Le ministre Page dit 
compter sur la bonne volonté de 
ces piliers de l’industrie laitière 
pour améliorer ce volet de l’en­
tente globale régissant les appro­
visionnements en lait des usines 
québécoises

Approvisionnement des usines de transformation du bois

Le ministre Albert Coté accepte de 
réviser les taux unitaires des droits

SHERBROOKE — Le ministre délégué aux forêts, Albert Côté, a 
accepté de réviser les taux unitaires des droits relatifs au permis 
d’obtention pour l’approvisionnement des usines de transformation 
du bois.

Cette décision fait suite aux re­
commandations, à court terme, 
formulées récemment dans le 
rapport du comité Bélanger-The- 
rien.

La révision de la tarification 
des bois en forêt publique corrige 
des anomalies flagrantes notées 
dans le rapport du comité Bélan- 
ger-Therien. Ces anomalies con­
cernent certaines usines de sciage

situées dans le nord du Québec, 
particulièrement celles utilisant 
des essences de faible dimension 
(sapin, épinette et pin gris).

Selon la nouvelle tarification 
et de façon générale, les tarifs 
touchant le pin blanc et les bil­
lots de déroulage, pour toutes les 
essences, sont diminuées de 10 
pour cent, ceux des bois de sciage 
(pin rouge, pruche, cèdre, peu­

plier et autres feuillus) sont ré­
duits de 21 pour cent.

Quant au bois de sciage (chêne, 
cerisier, noyer bouleau jaune, 
bouleau blanc, tilleul, érable os- 
tryer, frêne et orme), la diminu­
tion des tarifs est à peu près du 
tiers. Elle a été consentie dans le 
but de favoriser l’utilisation op­
timale des forêts ou abondent un 
fort taux de billes de faible quan­
tité.

Dans l’ensemble, la diminu 
tion des tarifs des bois en forêt 
publique représente un allège­
ment d’environ 4,500,000 $ pour

l’année en cours, soit du premier 
avril ’87 au 31 mars prochain.

Le ministre Albert Côté s’était 
non seulement engagé à ce que 
les droits que doivent payer les 
titulaires d’un permis d’appro­
visionnement d’une usine de 
transformation de bois soient 
calculés à raison de 70 pour cent 
du produit du volume de bois ré­
colté pour l’année en cours, mais 
il avait également pris l’enga­
gement de réviser la tarification 
et au besoin, d’en faire connaître 
les modifications avant le pre­
mier décembre.

■............ .. 1 .............

Le monde agricole
SHERBROOKE (MM) — La Société d’agriculture de Sherbrooke 

tiendra demain une journée d’information sur la leucose bovine (ma­
ladie transmissible) et sur la tension parasite. Des spécialistes du mi­
nistère de l’Agriculture donneront des conférences sur ces deux sujets 
afin de renseigner les producteurs de la région qui, incidemment, 
sont invités à participer en grand nombre. Cette activité se déroule à 
compter de 13h00, à la salle municipale de Compton.

- O -

Le ministre de l’Agriculture du Québec, Michel Pagé, a annoncé 
une subvention pour des travaux de drainage qui seront effectués 
dans la branche 2 du cours d’eau Desrosiers et branches 3 et 3A du 
cours d’eau Caya dans les municipalités de Durham-Sud, Wickham et 
l’Avenir, ainsi que le cours d’eau François Bourassa, dans le Canton 
de Valcourt et village de Lawrenceville.

- O -

Le coût total de ces projets, soit 34,925 S, sera pris en charge par le 
ministère de l’Agriculture et les travaux seront effectués par les en­
trepreneurs “Excavation A.R. Valois Inc. et Breault Excavation 
Inc.”. Le tout devrait se terminer en ’88.

- O -

Dans la même veine, le ministre Pagé et la député de Richmond, 
Yvon Vallières, ont annoncé la réalisation de travaux de drainage 
dans les cours d’eau Gilchrist et branches 20, 21 et 22 dans le canton 
Kingsey; dans le cours d’eau Fortier et branches 1, 2 et 4 dans le can­

ton de St-Georges-de-Windsor; dans le cours d'eau Proulx également 
dans le canton de St-Georges-de-Windsor et finalement dans le cours 
d’eau Pellerin, dans la paroisse de Tingwick.

— O -

Le coût total de ces projets, 75,637 $, sera pris en charge par le mi­
nistère de l’Agriculture et les travaux seront effectués par “Les Ex­
cavations Berjo Boissonneault Inc., Breault Excavation Inc., Robert 
Vigneux et Fils Ine. et Réal Lallier Ltée”. Le tout devrait être ter­
miné en 1988.

- O -

La Fédération canadienne des producteurs de lait, organisation na­
tionale qui représente les 40,000 producteurs laitiers canadiens, a ex­
primé de vives inquiétudes quant aux conséquences de l’abolition de 
tous les tarifs sur l’industrie laitière canadienne. L’organisme de­
mande au gouvernement du Canada qu'on modifie la liste de mar­
chandises d’importation contrôlée de façon à en étendre le champ 
d’application à l'ensemble des produits laitiers, avant la signature de 
l’accord de libre-échange le 2 janvier prochain.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
564-88509, ru* Qumd, L*nnoxvill«,
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Un homme tue cinq 
personnes et se suicide

OKLAHOMA CITY (AP) - 
Un homme a abattu son ex­
épouse, deux de leurs enfants, 
deux autres adultes et a blessé 
un autre de ses enfants avant 
de se suicider hier matin.

Lorsaue les policiers ont re­
trouvé les cadavres, certains gi­
saient à côté de l’arbre de Noël 
dans un duplex d’un quartier 
bourgeois du sud d’Oklahoma 
City, d’autres dans une voiture 
garée devant l’appartement et 
également dans une autre habi­
tation à quelques rues de là.

Deux frères jumeaux âgés de 
18 ans ont échappé à la tuerie en 
s’enfuyant du duplex vêtus 
d’un slip et d’un T-snirt.

Il semble que tout ait com­
mencé samedi soir par une que­
relle familiale, selon le capitai­
ne de police Mike Heath 

Les corps de Virgil Knight et 
Deetta Knight, âges de 26 ans, 
ont été retrouvés au pied du sa­

pin de Noël dans le duplex où 
vivait Mme Knight. Son fils, 
Curtis, six ans, egalement dé­
couvert sous le sapin, est décédé 
à l'hôpital.

Tandis que les policiers ins­
pectaient les lieux, l’un d’eux a 
découvert la petite Shelly 
Knight, quatre ans, dont l’état 
est jugé critique et le corps de 
Kevin Knight, deux ans, à l’ar­
rière d’une voiture garée de­
vant l’appartement.

Dans l’autre appartement, 
l’un des deux cadavres a un lien 
avec l’un des membres de la fa­
mille Knight, a déclaré M. 
Heath, sans donner de plus am­
ples précisions.

Il semble que M. Knight se 
soit d’abord rendu dans cet ap­
partement avant d’aller dans le 
duplex. Toutes les victimes ont 
été tuées d’une balle dans la 
tête avec une arme de poing de 
petit calibre.

Le couple avait divorcé il y a 
peu de temps.

Ministres de l'Organisation des pays exportateurs de pétrole réunis

Confusion sur les prix du pétrole
VIENNE (AFP) — La confusion la plus 

totale régnait hier soir au sein de la confé­
rence de l’OPEP où les ministres du pétrole 
ont reporté à aujourd’hui la conclusion 
éventuelle d’un accord de compromis à 
douze, sans l’Irak, sur le niveau des prix et 
de la production en 1988.

Le ministre iranien, M. Gholamreza Agha- 
zadeh, a décidé de regagner Téhéran aujour­
d’hui, en laissant sa délégation à Vienne, a in-

Réunion plénière sur 
les droits de l'homme 

à Moscou
.MOSCOU (AFP) — Les autorités sovié­

tiques ont à nouveau hier empêché le sé­
minaire non officiel sur les droits de l’hom­
me de tenir une réunion plénière dans une 
salle publique à Moscou et la réunion a dû 
se tenir plus tard dans un appartement pri­
vé, a constaté un correspondant de l’AFP.

diqué à l’AFP un délégué iranien, sans préci­
ser les raisons de ce départ. Cependant, des 
délégués iraniens ont indiqué que M. Agha- 
zaden devait rentrer à Téhéran pour consulter 
son gouvernement.

Toute la journée d’hier, les consultations 
ont été dominées par les divergences entre l’I­
ran et les pays arabes du Golfe.

Une source koweïtienne a toutefois indiqué 
hier soir qu’il y avait pratiquement un accord 
sur le plafonnement de la production de pé­
trole pour douze pays à 15,06 millions de ba­
rils par jour au premier semestre.

Le prix officiel du brut serait gelé à $18 le 
baril, sans que la durée de ce gel soit précisée. 
“Le prix (de $18) restera en vigueur tant que 
personne ne rouvrira le dossier”, a-t-on ajou­
té de source koweïtienne
Instructions finales

La même source a ajouté que le ministre 
iranien approuvait en principe ce compromis 
mais rentrait à Téhéran pour recevoir les ins­
tructions finales de son gouvernement.

L’Iran, qui au départ avait milité en faveur 
d’une hausse du prix, aurait accepté le com­
promis à condition que sa durée ne dépasse 
pas six mois.

Les pays du Golfe en revanche insistaient 
pour que le prix de $18 soit maintenu à ce ni­
veau pendant toute l’année prochaine.

Le ministre irakien, Issam Abdul Rahim 
Al-Chalabi a confirmé qu’il ne serait pas par­
tie prenante du compromis et ne se verrait 
donc pas allouer de quota de production.

"Je ne signerai pas l’accord”, a-t-il dit. 
"J’avais sorti mon stylo, mais ils n’aiment 
pas ma signature”, a-t-il ajouté.

La tension est brusquement montée au sein 
de la conférence lorsque des rumeurs non con­
firmées faisant état de la dégradation de l’é­
tat de santé de l’Ayatollah Ruhollah Khomei- 
ny ont commencé à circuler.

La confusion a atteint son comble, lorsque 
des sources de l’OPEP ont fait état de la de­
mande de plusieurs pays d’abaisser le pla­
fond de production à 14,4 mbj au premier se­
mestre, au lieu de 15,06 mbj.

"On n’en est pas encore là”, a toutefois dé­
claré le ministre algérien Belkacem Nabi, in­
terrogé sur sa position quant à une réduction 
du plafond de production. M. Nabi a indiqué 
que les ministres attendaient une réponse de 
l’Iran sur la formule de compromis sur le prix 
du baril.

Walesa poursuivra son 
combat pour les droits du 
syndicat dissous Solidarité

VARSOVIE (AP) - M. Lech 
Walesa a annoncé hier qu’il pour­
suivrait son combat pour les 
droits de Solidarité à l'occasion 
du sixième anniversaire de la 
suppression du syndicat indépen­
dant.

Après une réunion dans la cour 
de l’église Sainte-Brygida de

V
Lech Walesa

Gdansk, plusieurs centaines de 
personnes se. sont rendues en cor­
tège dans la vieille ville.

Plusieurs manifestants bran­
dissaient des banderoles de Li­
berté et Paix, organisation paci­
fiste interdite, et réclamaient la 
libération des insoumis, a décla­
ré par téléphone M. Bogdan Lis, 
dirigeant de Solidarité. “C’était 
un défilé spontané auquel nous 
ne nous attendions pas”, a-t-il 
ajouté.

Une militante de Gdansk, 
Joanna Wojciechowicz, a estimé 
la foule à environ 3,000 person­
nes.

Des policiers anti-émeute ar­
més de matraques ont dispersé 
les manifestants qui, à leur ap­
parition, avaient commencé à 
scander “A bas le communisme” 
et s’étaient dispersés en petits 
groupes dans les rues étroites de 
la vieille ville.

Le général Wojciech Jaruzelski 
avait imposé la loi martiale le 13 
décembre 1981 et dissous le syn­
dicat Solidarité, constitué au 
mois d’août 1980. La loi martiale 
avait été levée en juillet 1983.

La messe anniversaire de la loi 
martiale avait rassemblé 6,000 
personnes à Sainte-Brygida.

La salle louée par les organisateurs a en ef­
fet été fermée hier pour "raisons sanitaires”, 
suivant un scénario déjà appliqué trois jours 
auparavant pour l’ouverture du séminaire. 
C’est dans un petit appartement privé qu’une 
soixantaine de personnes ont alors dû tenter 
de faire le point de deux jours de travail en 
commissions.

Huit commissions ont pu travailler dans 
plusieurs appartements de Moscou, malgré 
les conditions matérielles difficiles, l’absence 
de 20 Soviétiques d’autres villes empêchés 
par les autorités de se rendre dans la capitale 
et celle de représentants étrangers auxquels 
le visa a été refusé, a indiqué l’organisateur 
du séminaire, le président du Press-Club 
Glasnost Lev Timofeev.

Une dizaine de participants étrangers, ve­
nus avec des visas de tourisme, étaient cepen­
dant présents, dont M. Jan Urban du mou­
vement tchécoslovaque Charte 77, sans comp­
ter les observateurs.

Les participants ont aussi évoqué les inti­
midations dont ils ont été l’objet. Ainsi Iouri 
Kissilev, animateur de la commission des 
droits des invalides, a indiqué que la réunion 
qu’il a tenue avec cinq autres invalides et mi­
litants dans son appartement hier matin a été 
perturbée par l’arrivée impromptue, à bord 
de voitures de l’administration, de quatre in­
valides qui, exigeant de participer aux tra­
vaux, ont accaparé la parole en dénonçant les 
activités de leurs hôtes forcés.

Essai nucléaire de l'URSS
LONDRES (Reuter) — L’Union soviétique 

a procédé hier à un essai nucléaire souterrain 
dans le Kazakhstan, annonce l’agence Tass.

L’agence précise que l’essai, d’une puissan­
ce comprise entre 20 et 150 kilotonnes, a été 
effectué à 6h20 (3h20 GMT) sur le site d’expé­
rience proche de Semipalatinsk "dans le but 
d’améliorer la technologie militaire”.
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Votre temps est précîeux?
Void dES SoluTÎONS'CAdEAUX
siMpl.Es et RApidEs...chEZ Eaton!
Du micro-ondes au lave-vais­
selle, voici une façon efficace de 
vous faire gagner du temps! 
Vous apprécierez ces appareils 
Eaton pour leur fiabilité et leur 
rendement, surtout à l’époque 
des fêtes! Grâce à eux, vous 
aurez donc le loisir d’être plus 
près de vos invités!

Recherchez ce signe P 
il indique une exclusivité 
Eaton Vous ne trouverez donc 
cet article dans aucun 
autre magasin

Four à micro-ondes
compact Imperial Eaton
1. Modèle de 0.6 pi.eu. Doté de 10 

niveaux de puissance, jusqu’à 
500 watts. Minuterie 100 
minutes; mémoire-cuisson 4 
étapes; température de cuisson 
avec sonde et maintien. 
Amande. Livret de recettes. 
Modèle RE305TC. (Nécessaire 
d’installation sous l’tarmoire
vendu séparément).

<$> 2691 ?'■' V"
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Four à micro-ondes 
compact General Electric
2A.Modèle de 0.4 pi.eu. à 5 niveaux 

de puissance, jusqu’à 500 
watts. Minuterie 99 min.; 
température-cuisson et 
dégivrage. Hublot en verre noir 
transparent. Amande. Livret de 
recettes compris. Modèle 
JM0425.(Veuillez allouer un 
délai de 2 semaines)

30.00 de rabais!
Lave-vaisselle à encastrer 
Viking Eaton
3. Possède 8 cycles, incluant cycle 

casseroles; économiseur 
d’énergie; lavage 3 niveaux. 
Distributeurs de détergent et 
d’agent de rinçage. Bac à 
ustensiles. Blanc. Modèle 
DU467.
Prix courant Eaton 499.99

199$ ♦469$

50.00 de rabais! 
Lave-vaisselle mobile 
Viking Eaton
3A. (Non représenté). Modèle 
DC417, semblable au modèle 
DU467 déjà décrit. Blanc, à 
plan de travail en bois. 
(Amande 10.00 en sus).
Prix courant Eaton 549.99

' ,A 499$

Vendus à ou par tous 
les magasins Eaton. 
Rayons 256, 556.

Venez ou téléphonez: 563-9555

EATON
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Nous sommes...le grand magasin du Canada
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